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“Raphaëlle Peria et Fanny Robin révèlent la nature qui disparaît”, Apolline Coëffet, in Fisheye 
Magazine, 12 avril 2025
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“Raphaëlle Peria et Fanny Robin lauréates de BMW Art Makers”, Sophie Bernard, in Le Quotidien de 
l’art, 8 janvier 2025

LES ESSENTIELS DU JOUR 4QDA 08.01.25 N°2961

 La foire ART SG tiendra sa 3e édition 

du 17 au 19 janvier, au Sands Expo 

and Convention Center, à Marina Bay Sands 

(Singapour), dans le cadre de la Singapore 

Art Week. La manifestation rassemblera 

pour l’occasion 106 galeries et mettra 

l’accent sur la production artistique d’Asie 

du Sud-Est en accueillant plus de 30 % 

d’exposants issus de la région, ainsi que 

des galeries internationales de premier 

plan comme Gagosian et White Cube. 

 La Délégation en France de la Fondation 

Gulbenkian ouvre le 15 janvier 2025 

la 6e édition de son appel à candidatures 

visant à soutenir des projets d’expositions 

intégrant des artistes portugais en France. 

Accessible jusqu’au 15 mars, il s’adresse 

à l’ensemble des institutions artistiques 

françaises, notamment les centres d’art, 

FRAC, CRAC, musées, associations, 

et couvre toutes les disciplines des arts 

visuels. 

 Portée par le ministère de la Culture 

en collaboration avec la Philharmonie 

de Paris, l’« Année Boulez 2025 » célébrera 

le centenaire de la naissance 

du compositeur Pierre Boulez. Sous 

la houlette de Laurent Bayle (ancien 

directeur général de la Cité de la musique - 

Philharmonie de Paris), le programme 

réunira concerts (dont 8 inédits de Pierre 

Boulez, et 19 commandes passées 

à des compositrices et compositeurs 

contemporains), des spectacles, colloques, 

tables rondes et initiatives éditoriales, 

à Paris, Londres, New York, Berlin, Lyon 

et Monaco.  

 Le musée national de la Marine à Paris 

enrichit son fonds de peintures 

d’un tableau d’Eugène Isabey (1803-1886) 

de grand format (164,8 x 240 cm) présenté 

au Salon de 1867, Matelots saluant 

le Christ en sortant du port de Saint-

Valery-en-Caux. Le tableau est exposé 

dans la traversée « Tempêtes 

et naufrages » du parcours permanent.

PHOTOGRAPHIE

Raphaëlle Peria 

et Fanny Robin 

lauréates de BMW 

Art Makers
Après Mustapha Azeroual 
et Marjolaine Lévy en 2024, l’artiste 
Raphaëlle Peria (née en 1989) 
et la curatrice Fanny Robin sont 
les nouvelles lauréates du programme 
de mécénat BMW Art Makers dédié 
aux arts visuels et à l’image 
contemporaine. Elles ont été choisies 
parmi six duos finalistes sur 
180 candidatures, parmi lesquelles 
42 % étaient internationales, 
en provenance de 26 pays. Leur projet 
« Traversée du territoire manquant » 
a été distingué par un jury composé 
de Simon Baker (directeur 
de la Maison européenne 
de la Photographie), Florence 
Bourgeois (directrice de Paris Photo), 
Andreina De Bei (directrice photo 
et rédactrice en chef adjointe 
de Sciences et Avenir), Hervé Digne 
(président de Poush Manifesto), 
Chantal Nedjib (fondatrice de l’image 
par l’image), Christoph Wiesner 
(directeur des Rencontres d’Arles) 
et Maryse Bataillard (responsable 
de la communication corporate et RSE 
BMW Group France). La finalité 
de ce prix, doté 10 000 euros pour 
l’artiste, de 8 000 euros pour 
la curatrice et de 15 000 euros pour 
la production des œuvres, est 
la réalisation d’une série qui sera 

présentée cet été aux Rencontres 
d’Arles, puis à la foire Paris Photo 
à l’automne sous le commissariat 
de Fanny Robin, directrice artistique 
de la Fondation Bullukian à Lyon 
et commissaire d’exposition 
indépendante. Comme nombre 
de candidatures, le projet de Raphaëlle 
Peria – diplômée en 2014 de l’École 
européenne supérieure d’Art 
de Bretagne – aborde le thème 
de l’environnement. Il porte sur 
un des paysages typiques du Sud, 
formé par les platanes, arbres en voie 
de disparition car atteints 
d’une maladie incurable. Mixant 
les techniques et les sources d’images 
– archives personnelles, 
photographies, dessins, impressions 
sur plaque de verre et gravure –, 
ce travail expérimental vise 
à « illustrer l’évolution de ce paysage 
afin d‘en préserver la mémoire ».
SOPHIE BERNARD

 bmw.fr
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Raphaëlle Peria,  

Le Miroir de nos illusions, 

2024, peinture et grattage sur 

photographie, 200 x 600 cm.

© Raphaelle Peria/Adagp, Paris 2025.



“Raphaëlle Peria. Dérives de nos rêves informulés”, Pauline Lisowski, in artpress, janvier 2025, 
page 71



“Art Basel gagne son Paris”, in Beaux Arts magazine, décembre 2024, 152-153



“Reportage France 3 - Exposition «Dérives de nos rêves informulés» de Raphaëlle Peria”, Youtube, 
3 décembre 2024



“Raphaëlle Peria, les traces de l’oubli“, Colin Lemoine, in Connaissance des arts, octobre 2024, p. 
118-119
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1989 
Naissance de Raphaëlle  
Peria (ill. : ©Flavien Durand)  
à Amiens.
2014 
Diplôme de l’École 
européenne supérieure  
d’art de Bretagne.
2015 
Finaliste de la Bourse 
Révélations Emerige.
2017 
Première exposition 
personnelle à la galerie 
Papillon, à Paris.
2018 
Voyage fondateur  
au Cambodge.
2019 
Succès critique lors d’un 
focus sur la foire Drawing  
Now Art Fair, à Paris.
2024 
Exposition au musée Michel 
Ciry de Varengeville-sur-Mer, 
dans le cadre du festival 
Normandie impressionniste.
2025 
Exposition personnelle  
à la galerie Papillon, prévue  
au printemps.

Née en 1989 à Amiens, non loin de la cathé-
drale Notre-Dame et des panoramiques de 
Puvis de Chavannes, Raphaëlle Peria se 
destine tôt à une formation artistique. Aux 
Beaux-Arts de Lorient, l’étudiante affine 
son geste, grave et peint, assidûment. C’est 
un voyage autour du monde, dont elle 
revient émerveillée mais lestée de dix-sept 
mille images hétérogènes, qui suscite des 
interrogations décisives : qu’est-ce que se 
souvenir ? Que reste-t-il du vertige de la 
découverte après la décantation et la sédi-
mentation de la mémoire ? Que dit encore 
l’image ? Forte de la lecture de Roland Bar-
thes, qui érige la photographie en suaire du 
passé, la jeune femme entreprend de fouil-
ler d’anciens tirages et, à l’aide d’un scalpel 
ou d’une fraiseuse empruntés à son métier 
séminal de graveur, intervient sur la couche 
argentique afin d’effacer la couleur, comme 
des années avant elle Robert Rauschenberg 

(Erased De Kooning Drawing, 1953). Savant 
et splendide, ce travail de « grattage », dont 
Raphaëlle Peria considère qu’il tient plus 
d’une pratique du dessin que de la photo-
graphie, engendre de délicats copeaux et 
des virgules matiéristes, des soulèvements 
susceptibles « d’emmener la photographie 
vers le relief ». Naissent des zones blanches, 
comme vierges, qui sont autant de traces de 
l’oubli, de lacunes mnésiques, de ruines tem-
porelles. Merveilleusement épidermique, 
l’œuvre de Raphaëlle Peria est présentée cet 
automne à la Fondation Bullukian, pour 
laquelle elle prépare notamment un gigan-
tesque herbier littéraire, plein de grâce et 
de poésie. Récemment, l’artiste est partie 
en Asie à la recherche d’une plante réputée 
menacée. En vain. La forêt, pareille au réel, 
était minée. Mais telle est la quête la plus 
belle : celle vers l’image manquante. 
COLIN LEMOINE

Entremêlant photographie, dessin et gravure, l’artiste mène une réflexion 
sur la mémoire et le lieu, le matériel et l’immatériel.

Raphaëlle Peria  
les traces de l’oubli

nouveau talent
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“Raphaëlle Peria, les traces de l’oubli“, Colin Lemoine, in Connaissance des arts, octobre 2024, p. 
118-119

 
Ces lumières qui 
rendent aveugles, 
2024, grattage  
sur photographie, 
100 x 150 cm.
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À CONSULTER
LE SITE INTERNET  
de l’artiste : www.raphaelleperia.com

À VOIR
RAPHAËLLE PERIA, Fondation 
Bullukian, 26, place Bellecour, 69002 
Lyon, 04 72 52 93 34, www.bullukian.
com du 19 septembre au 5 janvier.
LE DOCUMENTAIRE consacré à l’artiste 
sur www.amartfilms.com/fr/artistes

 
Livre 10 « Les Ronces », 
extrait de l’herbier 
littéraire en cours  
de réalisation, 2024.

 
Les Arbres de 
Varengeville #4,  
2024, grattage  
sur photographie, 
40 x 30 cm.

 
L’Apothéose 
écœurée des étoiles, 
2024, grattage  
sur photographie, 
100 x 130 cm
TOUTES LES PHOTOS : 
COURTESY DE L’ARTISTE 
ET GALERIE PAPILLON.
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“Rêveries aquatiques à la fondation Bullukian”, in Grains de sel, 4 octobre 2024



“Rêveries aquatiques à la fondation Bullukian”, in Grains de sel, 4 octobre 2024



“Choisir la Normandie: photographie et impressionnisme (1850-1914)“, Julien Faure-Conorton, in 
Normandie Impressionniste 2024, BeauxArts éditions, 2024, p1, p76-77



“Le marché du dessin en 12 transactions parisiennes”, Armelle Malvoisin, Rafael Pic, Stéphanie 
Pioda, in Quotidien de l’art, 23 mars 2024, p10
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Raphaëlle Péria, 

Accorder le néant à l’infini, 

2023, grattage sur 

photographie, 100 x 70 cm.

© Courtesy de l’artiste et Galerie 

Papillon/Adagp, Paris 2024.

6 500 €
José Loureiro, 
Sinapse-morta
GALERIE FLORENT MAUBERT, PARIS 

(DRAWING NOW)

Pas évident de vendre des dessins 
de 2,50 m de large : c’est pourtant 
ce qu’a réussi la galerie avec certaines 
nouvelles productions de l’artiste 
portugais (né en 1961), notamment 
ses Olhos parfaitement circulaires. 
Celui-ci, plus ancien, obéit 
à la technique délicate de la peinture 
à l’huile sur papier photo et appartient 
à l’univers des « Synapses ». José 
Loureiro aime travailler par séries, qui 
comprennent des « Créatures » 
ou des « Acariens », dont beaucoup 
sont actuellement visibles à la grande 
exposition du FRAC Grand Large 
à Dunkerque.
R.P.

Moins de 5 000 €
Siebe Johannes Ten Cate, Le Havre
GALERIE PAUL PROUTÉ, PARIS (SALON DU DESSIN)

Peintre voyageur originaire de Sneek 
aux Pays-Bas, Siebe Johannes Ten Cate 
(1858-1908) s’installe à 22 ans à Paris 
où il côtoie ses compatriotes Vincent 
Van Gogh et Kees Van Dongen, et fait 
carrière comme pastelliste et 
paysagiste urbain dans une veine 
impressionniste. Lors d’un séjour 
au Havre en 1901-1902, il réalise 
un ensemble de vues dont le dessin 
Le Grand quai du Havre, conservé dans 
les collections du Cleveland Museum 
of Art aux États-Unis. Croqué depuis 
la banlieue chic de Sainte-Adresse, 
ce bord de mer a séduit 
une collectionneuse originaire 
du Havre qui ne connaissait pas 
l’artiste.
A.M.

6 600 €
Raphaëlle Péria, Accorder le néant à l’infini
GALERIE PAPILLON, PARIS (DRAWING NOW)

Montré à la foire sur le stand de la galerie Papillon depuis 2019, le travail 
particulier de Raphaëlle Péria ne cesse de séduire un nouveau public. L’artiste 
utilise de petits outils pour triturer une image photographique de paysage, avec 
sa technique de grattage qui laisse apparaître le blanc dans l’épaisseur 
du papier, et révèle une autre image sublimant l’originale. Un jeune 
collectionneur qui découvrait le résultat, a eu un coup de cœur. En plus 
de l’esthétique, l’acheteur avoue avoir été séduit par la poésie du titre.
A.M.

Siebe Johannes Ten Cate, 

Le Havre, 1901, fusain 

et pastel, 31 x 43 cm.

© Photo Armelle Malvoisin.

José Loureiro, 

Sinapse-morta, 2018, huile 

sur papier, 102 x 73 cm.

© Courtesy de l’artiste et galerie 

Florent Maubert/Adagp, Paris 2024.



“Drawing Now, démarrage en douceur”, Julie Chaizemartin, in Quotidien de l’art, 21 mars 2024, p. 7



“Les contemporains font bon impressionnisme”, Clémentine Mercier, in Libération, 22 juin 2024, p. 
20-21



“Raphaëlle Peria, la lumière en dessous”, Philippe Piguet, in Art Absolument, mai-juin 2022, p.86-
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"Ce qu’il en reste - Raphaëlle Peria", 2019
Court métrage réalisé par Brigitte Barbier sur une carte blanche d’AM Art Films, durée 6min58



"Interview de Raphaëlle Peria", Anne-Frédérique Fer, in FranceFineArt, 13 octobre 2020



“Drawing Now ne se limite pas au papier, et cela plaît !”, Alexia Lanta Maestrati, in Journal des 
Arts, 12 avril 2019



“Drawing Now 2019 : nos 10 artistes coups de cœur”, Joséphine Bindé,  
in beauxarts.com, 3 avril 2019
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n couverture : les 10 artistes stars de demain

DESSIN CONTEMPORAIN

Drawing Now 2019 : nos 10 artistes coups de
cœur

Par Joséphine Bindé • le 29 mars 2019

Drawing Now, le salon du dessin contemporain, inaugure à

Paris sa 13  édition, à arpenter jusqu’au 31 mars au carreau du

Temple. Pour se repérer parmi ses 70 galeries françaises et

étrangères, 300 artistes et 2000 œuvres, un défrichage

s’impose. Voici notre sélection de dix coups de cœur pour voir

le dessin autrement – un palmarès qui, par pur hasard, fait la

part belle aux artistes femmes !

e

1. Les invasions nervurées de Raphaëlle Peria
à la Galerie Papillon

C’est la plus belle découverte de cette édition. En grattant la surface de

photographies au scalpel ou à la fraise de dentiste, cette jeune artiste

03/04/2019 11)09Drawing Now 2019 : nos 10 artistes coups de cœur | Beaux Arts

française dessine par soustraction en traçant de fines lignes blanches,

aussi légères que des cheveux. Prises au Cambodge au milieu des

temples envahis par la végétation, ses clichés prennent vie et

s’envolent vers l’imaginaire au fur et à mesure que la gravure, au

rythme de sa pensée, chemine. Sinueux comme des ondes marines,

des troncs et des racines s’étendent, serpentent, viennent enlacer la

pierre. De petites taches de lumière transforment un paysage en

plumage moucheté. Parfois rehaussées d’or, ses délicates images

gravées glissent peu à peu vers l’abstraction. D’une beauté irrésistible !

Raphaëlle Peria, Tetrameles Nudi.ora, 2018 i

Raphaëlle Peria, Galerie Papillon (Paris, France), stand A1

http://www.galeriepapillonparis.com/



“5 jeunes artistes à suivre”, François Salmeron, in Le Quotidien de l’Art, édition spéciale, 26 mars 
2019

 www.lequotidiendelart.com gratuit

Salon du Dessin 

Pluie de belles feuilles  
pour la 28e édition

Drawing Now Art Fair 

Quand  
le dessin  

devient  
performance

DÉCOUVERTE

5 jeunes  
artistes  
à suivre

 Drawing Now Art Fair - Salon du Dessin - Édition spéciale 2019

À VOIR À PARIS ET RÉGION 

Un tour  
des musées
et galeries

VENTES 

De Vouet à Picasso



“5 jeunes artistes à suivre”, François Salmeron, in Le Quotidien de l’Art, édition spéciale, 26 mars 
2019



“5 jeunes artistes à suivre”, François Salmeron, in Le Quotidien de l’Art, édition spéciale, 26 mars 
2019



“Raphaëlle Peria - Galerie Papillon”, Guillaume Benoit, in slash-paris.com, septembre 2017



“Raphaëlle Peria - Galerie Papillon”, Guillaume Benoit, in slash-paris.com, septembre 2017


